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Par ddcisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de ir° Instance du Caire et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a ad ddsigne pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

Le Cairo, le 25 aoilt 1884. 
,11 ■••■•■A■•■ 

AUX INDEMNITAIRES 

A cette heure, non seulement les 
indemnites ne sont pas payees, mais 
nous assistons a ce triste spectacle 
que ce sont ceux-la meme qui ont le 
plus empeche le paiement de ces 
indemnites et y ont apporte le plus 
d'obstacles qui, aujourd'hui versent 
des larmes tant soit peu hypocrites 
sur le sort des malheureux indemni-
taires. 

Il n'y a cependant qu'a se souve-
nir de ce qui s'est passe a la derniere 
seance de la Conference, se rappeler 
les insistances les plus vives de M. 
Waddington a au nom de l'humanite* 
pour le reglement de cette question 
et les refus aussi secs que categori-
ques de lord Granville. 

Nous ne sommes pas de ceux 
qu'attendrissent les larmes a sechesb 
que l'on verse aujourd'hui et it y a 
danger, de la part des Indemnitaires, 
d'ajouter foi, d'accorder le moindre 
credit aux intentions de l'Angleterre 

11 faut qu'on ne se le dissimule 
pas ; le plan de l'Angleterre est par-
faitement clair, net, etabli consiste 
uniquement a rendre l'existence des 
colonies europeennes teilement im-
possible en Egypte, que tous les 
strangers se voient dans la necessite 
de quitter le pays, plutot que d'y 
mourir de faim. 

En meme temps, mais d'un autre 
eke, on s'attaquera ici aux grands 
personnages de l'Egypte, on leur 
prouvera l'urgence, pour leur sante, 
d'aller habiter quelque province d'un 
pays ottoman, de maniere qu'une 
fois tous les strangers partis, les 
grands caracteres egyptiens disparus, 
les Anglais satisfaits se trouveraient 
seuls en Egypte, en face des popu-
lations soumises, craintives comme 
celles de l'Inde, ne connaissant qu'un 
seul mouvement : celui de saluer. 

Aussi, est-ce pour nous une grande 
peine que de voir les Indemnitaires 
d'Alexandrie ajouter la moindre foi 
aux paroles qu'on leur jette de Lon-
dres, comme un gateau pour les en-
dormir. Non seulement l'Angleterre 
ne veut pas que les indemnites soient 
payees, mais elle fera tout ce qu'elle 
pourra pour en enipecher le paie- 
ment. 

• , Les faits sont la, sous nos yeux ; et 
en dehors de toute la phraseologie 
de commande, c'est la la seule con-
clusion que l'on doit en tirer. 

Quant a ceux qui croient devoir 
faire des demarches vis-a-vis du ca-
binet de Saint-James, ceux qui at-
tendent le plus grand bien de la mis-
sion de lord Northbrook et veulent le 
saisir de leurs protestations, lui faire 
entendre leurs prieres, ceux-la sont 
les maltres de leur dignite ; mais it 
est impossible que les interets gene-
raux soient compromis davantage par 
des individuali tes qui, la plupart du 
temps, agissent sans mandat. 

II faut aujourd'hui considerer les 
choses face a ,face. L'Egypte est dans 
l'impossibilite de payer, d'apres h 
position actuelle des choses; it lui est 
impossible de faire quoi que ce soit. 
Du reste, command& qu'elle est par 
I'Angleterre, elle ne pent pas faire au-
trement que ce que celle-ciluiordonne 
de faire. 

Ne voyons-nous pas les sentiments 
des Anglais se traduirc, d'ailleurs par 
des faits mesquins, petits, que nous 
pourrions qualifier de ridicules,quand 
on voit ,un colonel Cols cherchant a 
prouver que les indemnites doivent 
etre reduites, des agents anglais de-
mander Ia suppression des Tribunaux 
de la Reforme ? Croit-on que les uns 
et les autres ne savent pas toute l'im-
possibilite et l'inanite de leurs preten-
tions?Mais ce sont la des manoeuvres, 
rien que des manoeuvres tendant 
a ce que les indemnitaires ne soient 
pas payes ou qu'ils ne le soient que le 
plus tard possible. 

Heureusement que, dans cette 
question, l'Angleterre ne compte pour 
rien, pour ainsi dire,pas plus que de-
main elle ne comptera pour le regle-
ment de toutes les affaires importantes 
egyptiennes. 

La question des indemnites est une 
question europeenne,et c'est l'Europe 
entiere qui va se charger d'en faire 
effectuer le paiement, que I'Angleterre 
le veille on ne le veuille pas. 

II faut veritablement faire partie 
d'un pays on it n'y a pas plus de cons-
titution civile et sociale que politique, 
d'un pays on it n'y a pas de codes, 
pour vouloir pretendre reduire au-
jourd'hui le quantum des indemnites 
allouees, pour en contester la legi-
timite  1 

Heureusement, comme nous ve-
nom de le dire, les Anglais ne sont 
pas seuls au monde ni en Egypte ; et 
s'ils continuent a agir ainsi qu'ils le 
font, its ne tarderont pas a s'aperce-
voir, a leurs depens, qu'ils s'engagent 
de plus en plus dans une voie funeste, 
parce que l'on ne joue pas impune-
ment avec le malheur, alors surtout  

qu'on en est soi-meme la cause, la 
cause inconciente, si l'on vent. 

Les Anglais pretendent que c'est 
par grace Souveraine que ceux qui 
ont tout perdu a l'epoque insurrec-
tionnelle ont droit aujourd'hui a une 
indemnite. Rien n'est plus faux. 

Les indemnitaires — et cela est re-
connu, non seulement par le gouver-
nement egyptien, mais par le gouver-
nement anglais lui-meme, reclament 
en vertu d'un droit certain, d'un 
droit absolu, indiscutable  . 

En d'autres temps, nous nous som-
mes etendus longuement sur cette 
question ; nous avons demontre juri-
diquement que, loin d'avoir fait une 
faveur aux indemnilaires, l'Europe, 
en consentant a la formation d'une 
Commission pour le reglement des 
indemnites, a tree une faveur, non 
pour les indemnitaires, mais pour le 
gouvernement egyptien.  

L'Europe, toujours bienveillante, a 
consenti, par egard pour l'Egypte, 
ce que les Tribunaux de la Monne 
fussent dessaisis du droit de connai-
tre et do juger les demander relatives 
aux indemnites ; l'Europe a consenti 
a ce que les pertes d'argent, de bi-
joux, d'oeuvres artistiques, les dom-
mages indirects ne soient pas con-
sideres pour le reglement ; et ce sont 
toutes choses dont le gouvernement 
eat da le remboursement, si les Tribu-
naux de la Reforme n'avaient pas ete 
dessaisis de la question. 

Done, si quelqu'un a ete reellement 
privilegie , c'est bien le gouverne-
ment egyptien seul ; et la situa-
tion est d'autant plus facheuse pour 
les indemnitaires qu'ils n'ont pas ete 
pay& du tout. 

D'ailleurs, it faut remarquer que 
ce dessaisissement en faveur du gou-
vernement egyptien indiquait preci-
cisement que, des le debut, le 
gouvernement reconnaissait aux Tri-
bunaux le droit de se saisir des 
reclamations qui leur seraient pre-
sentees. 

Qu'a-t-on fait, dans le principe ? 
Ou a rendu un decret, alors que la 
Commission internationale pour le 
reglement des indemnites n'avait pas 
encore ete creee. Malheureusement, 
les indemnitaires durent attendre 
la formation de cette Commission ; 
et voila deux ans qu'ils attendent 
d'être payes, sans toucher un cen-
time d'interet sur ce qui leur a ete 
alloue. Quand ils se sont adresses 
aux Tribunaux, en vertu du titre qui 
leur avail ete delivre par la Com-
mission, pour demander le paie- 

ment, les Tribunaux leur ont repon-
du par le decret auquel avaient 
adhere toutes les puissances, et qui 
enlevait aux Tribunaux de la Reforme 
la connaissance des proces en indem-
nites. 

Aujourd'hui, nous avons vu les 
indemnitaires s'adresser a Son Altes-
se, s'adresser aux diverses puissan-
ces. Suivant le plus ou moins de 
bon vouloir, le plus ou moins de 
sincerite de ceux a qui ils se sont 
adresses, on leur a repondu que 
leur situation etait certainement tres 
digne d'interet et que... et que... ; 
en un mot, l'eau benite de Cour. 

Dieu sait ce que rapporte cette 
eau benite  1  Nous avons entendu les 
reclamations et les prieres des indem-
nitaires ; nous avons lu les depeches 
qu'ils ont envoyees, les reponses qui 
y ont ete faites. Le seul resultat pra-
tique, c'est qu'ils ont,une fois de plus, 
a ppele !'attention sur leur malheureux 
sort, et it est bon qu'ils ne se fassent 
pas oublier. 

Aujourd'hui, its ont reconnu qu'ils 
doivent s'en remettre a la bienveil-
lance de l'Europe qui , par voie 
diplomatique , pourra reprendre la 
question ; mais qui dit : Diplomatie, 
dit Lenteur, et quand on a faim on 
n'attend pas. 

Pendant longtemps, nous avons 
reffechi a cette situation desastreuse 
et nous avons prononce le mot : 
Impasse.Jusqu'ici nous avions partage 
le desespoir de ne pas trouver un 
moyen de sortir de cette position ; 
aujourd'hui nous croyons pouvoir , 

 dire : Ce moyen existe. 

exigte un moyen pour faire payer 
le gouvernement egyptien, en depit 
du mauvaisj vouloir de l'Angleterre, 
et de tous les efforts vains qu'elle 
pourra faire pour empecher le gou-
vernement egyptien de payer ; de 
plus, nous savons on prendie !'argent 
pour solder les indemnites. 

Ce moyen est des plus simples. 

Nous avons vu que, par un decret 
accepts par les contraleurs generaux 
et rendu avec l'agrement de toutes 
les puissances, les Tribunaux de la 
Reforme avaient ete dessaisis du droit 
de connattre de toutes affaires pour 
le reglement des indemnites. Nous 
avons vu que, lorsque les indemni-
taires sont venus demander aux Tri-
bunaux de vouloir bien revetir de Ia 
formule executoire les titres donnes 
par la Commission Souveraine, ces 
memes Tribunaux s'y sont refuses en 
vertu du decret. 

Voila le mal ; mais le mal porte en 
lui-meme le remede 

II faut que, successivement, les 
puissances declarent, en presence du 
mauvais vouloir patent pour le regle- 
ment des indemnites , retirer leur 
adhesion a ce decret de dessaisisse- 
ment. Mors les Tribunaux pourront 
aussitot connaltre des reclamations 
qui leur seront portoes, mais por- 
tees exclusivement pour !'execution 
des decisions international( s d'une 
Commission Souveraine et que l'on ne 
peut discuter. 

Les creanciers seront ainsi munis 
d'un titre en vertu duquel its pour- 
ront agir utilenient. 

C'est la guerre, nous le 
bien, la guerre contre le gc 
ment egyptien, mais une 
loyale, que nous pourrionE 
appeler legale, qu'il faut fair( 
l'on doit poursuivre jusqu'au 

3lais la formule executoire 
on, ne suffit pas ; ou 
!'argent? 

L'argent ? On le prendra 
fonds qui restent de la liqui 
on le trouvera dans les terra 
restent libres, dans des expl( 
gouvernementales, telles qu( 
rieh et tant d'autres. 

y a la plus qu'il n'en 
payer. 

Il faut a cette heure que 
demaitaires fassent des del 
aupres de leurs gouverneme 
pectifs pour que ceux-ci, 
vement,declarent officielleme 
retirent leur adhesion au 
dessaisissant les Tribunaux 
Reforme de la connaissai 
affaires en matiere d'indemi 

La lecture du Moniteur 1 
journal ofliciel du gouvernem 
fort interessante depuis q 
jours; en efTet, ce journal vier 
blier une serie de tableaux qt 
met d'apprecier d'une favor.
la situation financiere de 

Nous disions tout derniererr 
core que le moment ot`i le 
trouverait face a face avec la 
route n'etait pas tres eloign 
disions aussi que les rentrees 
fectuaient plus integralement 
Si on n'y prenait garde, le de 
budget atteindrait •un chill 
eleve. Eh bien,nous disions vr 
ne voulons en prendre pour 
que les documents officiels pul 
le Moniteur Egyptien. 

Dans son numero du 22, aou 
gape officiel du gouvernement 
en premiere page le tableau c( 
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tif des recettes et des depenses du 
budget des ressources.non affectees a 
la Dette consolidee pendant l'exercice 
de 1883 ; les previsions budgetaires . 

des recettes s'elevaient a .la somme de 
L. E. 4,530,951 et telles des depenses 
a la somme de L. E. 4,414,851 ; or, 
sur la premiere .  de ces sommes, la 
difference en moins est de L.E. 8,816 
st stir ]a seconde, la difference en 
plus accuse le chiffre de L.E. 611,300, 
c'est done un deficit total de 620,116 
livres egyptiennes. 

Le Moniteur Egyptien a public egale-
ment dans son numero du 23 aont 
deux tableaux dont les resultats sont 
plus deplorables encore.Les provinces 
affectees a la Caisse de la Dette publi-
que devaient verser,d'apres le (keret du 
25 fevrier 1880,pour le mois de juillet, 
a la Caisse de l'Etat , la somme de 
337,921 livres ; it n'est rentre que 
179,714 livres„ ce. qui fait une diffe-
rence en moins de 158,206 livres.Les 
previsions pour les mois anterieurs 
etaient de 1,105,031 livres egyptiennes, 
sur lesquelles 826,441 seulement out 
etc recouvrees; la difference en moins 
s'eleye done a la somme de 278,589 li-
vres qui, jointes aux 158,206, font un 
deficit total de 436,796 livres egyp-
tiennes . 

Quant aux provinces non affectees 
la Caisse de la Dette publique, voici 
leur bilan : depuis le ter janvier jus-
qu'a fin juillet,les sommes a recouvrer, 
toujours d'apres le decret du 25 fe-
-vrier 1880, s'elevaient au chiffre de 
2,071,861 livres, mais it n'a etc re-
cou. vre que 1,263,461 livres ; it y a 
done encore un deficit de 808,369 li-
vres. 

N'avions-nous done pas mule fois 
raison, lorsque nous declarions dans 
nos colonnes que la banqueroute etait 
aux portes de l'Egypte et que le jour 
at on ne pourrait plus payer arrive-- 
rait fatalement ? 

Nous avons vu que les depeches an-
glaises de ces derniers jours annoncent 
qu'il y a un certain dissentiment entre 
les autorites anglaises en Egypte et le 
ministere de la guerre a Londres, au 
sujet de la route que doit suivre l'ex-
pedition anglaise pour se rendre a 
Khartoum. 

Aujourd'hui l'Egyptian Gazette nous 
dit : 

« Quatre cents embarcations sont en 
ce moment construites pour l'expe-
Aition dans quelques-uns des princi-  

paux chantiers de constructions navales 
en Angleterre, et seront prates, pense-
t-on, dans le courant du mois prochain. 
Ces embarcations arriveront probable-
ment a Wadi-Halfa vers la fin d'Octo-
bre et l'expedition, dans ce cas,ne sera 
pas prate a depasser Wadi FIalfa, avant 
le commencement de novembre pro-
chain, epoque a laquelle la flotille se di-
rigera sur Khartoum. Les troupes re-
joindront le general Gordon qui, croit-
on, viendra a leur rencontre avant la 
fin de l'annee. » 

Cette nouvelle ne petit etre qu'une 
invention de pure fantaisie ; car, enfin, 
it n'est pas possible que les autorites 
anglaises a Londres ou au Caire soient 
si mal renseignees, qu'elles n'ont jamais 
songe a faire passer les cataractes en 
novembre a n'importe quel bateau, ou 
qu'elles puissent admettre qu'a cette 
epoque la flotille puisse se rendre au 
secours de Gordon. 

Ignore-t-on qu'aujourd'hui, 25 ao6t, 
la baisse du Nil a commence a Khar-
toum et,qu'en novembre, it sera presque 
tout a fait a l'etiage ? 

Non certes, les- autorites anglaises 
n'ignorent rien de tout cela ; c'est 
pourquoi nous ne pouvons admettre 
comme vraies les nouvelles de l'Egyp-
tian Gazette ; a moins que, ainsi que 
certains le pretendent, ces marches et 
ces contre- marches de troupes anglaises, 
ces achats et ces ventes successives de 
bates de trait ou de somme et de ma-
teriel de toutes sortes, ne soient que 
des mesures pour gagner du temps, 
sans qu'on ait l'intention de faire 
aucune expedition. 

Nous apprenons que le gouverne-
ment anglais a adresse une circulaire 
aux puissances pour leur demander de 
cooperer a la confection d'une loi re-
glementant la situation de la presse en 
Egypte. 

Nous donnerons sous peu le texte 
exact de cette communication que nous 
avons eue 'sous les yeux, ; de tout ce 
qui precede nous ne voulons retenir, 
aujourd'hui,que ceci : que le gouverne 
ment anglais qui agit, ea l'etat,au nom 
et pour le compte du gouvernement 
egyptien , reconnait categoriquement 
et nettement l'impossibilite dans la-
quelle est place le gouvernement egyp-
lien pour legiferer en matiere de 
presse. 

Nous avons recu des nouvelles de 

notre excellent confrere M. Olivier 
Pain. Un billet qui ne contenait que ces 
mots : « Me Norte admirablement bien, 
tres content », nous est parvenu. Nous 
n'avons pu :dechiffrer le nom de la lo-
ealite at avdit etc edit ce billet ; nous 
sommes certains cependant que cette 
localite est depourvue de tout bureau 
de poste. 

Nous savons aussi d'une facon posi-
tive que tous les efforts out etc faits 
pour arreter notre confrere et l'empe-
cher ainsi de poursuivre son voyage ; 
malheureusement le major Wortley, 
chef de l'expedition lancee a sa pour-
suite, bien qu'il ne commandat pas 
des carabiniers, arriva six jours trop 
tard sur les lieux oii etait passe M. Oli-
vier Pain. 

On lit dans l'Egyption Gazette : 

a El Zantan a ete informo que le 
general Gordon a lance une circulaire 
invitant toutes les tribus revoltees 
lui apporter leur soumiss-ion avant la 
fin de septembre  

Sans tenter de rechercher comment 
Et Taman s'est procure des indictitions 
aussi procises,nous ajouterons que faire 
l'honneur d'un entrefilet a de pareilles 
nouvelles, cela prouve ou une grande 
naiveté de la part de celui qui les 
public ou une bien grande... illusion 
de la part de Gordon, si par hasard 
elles etaient vraies. 

L'organe valaco-anglais d'Alexandrie 
tance vertement un journal grec de 
cette ville, qui a eu l'audace de dire 
que le « commun des indigenes, 
ainsi que de toutes les colonies, est de 
voir cesser definitivement l'immixtion 
anglaise dans les affaires du pays. » 

La dessus, la feuille du boulevard 
de Ramleh s'ecrie : 

« Notre confrere n'exprirne certaine-
ment pas l'opinion de ses compatriotes 
qui, loin de desirer voir l'Angleterre 
abandonner l'Egypte, sont desireux de 
la voir prendre une part active dans 
l'administration du pays.» 

C'est vous qui le dites, charmant 
confrere; mais nous offrons de parier 
un million de microbes de Toulon, 
contre une baccille de Bombay  —  it y 
a compensation  —  que si l'on faisait 
demain un plebiscite, mais sans pres-
sion aucune, bien entendu, les illu-
sions qui vous sont cheres, et qui le 
sont encore plus pour les colonies, he-
las ! recevraient un joli coup. 

Puis, l' Egyptian Gazette ajoute : 
« Les journaux publics en Egypte 

sont parfaiteme.nt libres de critiquer 
les actes des fonctionnaires et de faire 
telles suggestions en vue de l'amelio-
ration que l'on desire voir introduire 
dans l'administration. » 

Dont acle. 

Ecoutons maintenant les menaces 
d'alguazil de ce bienveillant journal : 

Mais nous croyons qu'il ne leur 
sera plus permis d'entretenir l'esprit 
de sedition parmi la population indi-
gene, et ceux de nos con?reres qui ne 
desirent pas voir lours jours prematu-
retnent tranches feront bien d'en pren-
dre note. Les jours des demi-mesures 
sont passes et ne reviendront, plus, 
nous l' esporons. 

lieu! heu ! Vous savez le proverbe : 
« Entre la coupe et les levres 	 

TELEGRAmitrEs 
Agenees Halms et Reuter) 

Paris, 23 aoat. 

Il y a eu, dans les 24 heures, 8 de-
ces choleriques a Toulon et 9 a Mar-
seille. 

Li-Fong-Pao, ambassadeur de Chi-
ne a Paris, a ajourne son depart. Le 
bruit court que la Chine desire une 
mediation. 

Le transport francais « Aveyron », 
revenant du Tonkin, a fait naufrage au 
Cap Guardafui. L'equipage et les pas-
sagers sont sauves. 

(Navas) 

Londres, le 23 aofit. 

L'ambassadeur dela Chine Li-Fong 
Pao a quitte Paris hier soir. 

L'escadre russe dans les eaux chi-
noises est renforcee de trois cuirasses. 

Les gouverneurs des provinces de 
Kouangsi et Yunnan ont recu l'ordre 
d'entrer dans le Tonkin. 

(Reuter) 

Bourse du 23 AoUt 1884 
•■■•••==•••• 
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ALEXAND. - Dette unifiee egyptienne.. n 

NOUVELLES 

Nous lisons clans la Nouvelle Presse : 

Un journal annoncait dernierement 
que M. Jules Ferry avait recu de M. 
Ledoulx, consul de France a Zanzibar, 
une importante depeche annoncant 
que de graves evenements sont sur-
venus a Madagascar. 

Tamatave aurait etc repris par les 
Hovas au nombre de 10;000, sous la 
direction du colonel anglais 

; les soldats et nos compa-
triotes qui avaient echappe au mas-
sacre auraient pu se refugier a Yvan-
droo, port situo a l'embouchure de la 
riviere du meme nom, a une trentaine 
de kilometres au sud de Tamatave. 

Nous avons envoye au ministere des 
affaires etrangeres un de nos redac-
teurs. D'apres les declarations tres 
nettes du secretaire du ministre, M. 
Marcel, la nouvelle ci-dessus serait 
entierement fausse. 

Le ministre des affaires etrangeres 
n'a recu aucune clepeche de M. 
Ledoulx, relative a Madagascar. 

• • • 

Le Tageblatt de Berlin public un article 
dans lequel on remarque les passages 
suivants : 

Les journaux anglais assurent que 
l'Allemagne doit la possession de l'Al-
sace-Loraine a l'Angleterre. C'est la 
une assertion comique. Les Francais, 
tout credules qu'ils sont, n'y attachent 
pas foi, et nous savons encore mieux 
nous-mernes quelle peine secrete la 
diplomatic anglaise s'est donnee en 
1870-71 pour conserver ces provinces 
aux Francais ; mais ce meme cabinet 
anglais, ces memes Gladstone et Gran- s) 
ville, qui ont etc obliges recemment 
de mettre bas les armes devant les 
Soudanais et les habitants du Trans-
vaal, envisagaient déjà, it y a quatorze 
ans, la politique allemande avec assez 
de crainte (ou faut-il dire avec assez 
de respect) pour laissser les Francais 
dans l'embarras, lorsqu'on en est venu 
aux mains. 

Si les 	Anglais croient qu'ils 
peuvent exister sans l'amitie de 1'Al-
lemagne, it est probable que la reci-
proque est vraie. 

* 4  
Repondant a un recent article du 

Times concernant la cote sud-ouest de 
1'Afrique, la Gazette de Cologne dit Defen,se..,.. ........ ........... 
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OU MADAME TUSSAUD EST DE PLUS EN 

PLUS STUPEFAITE. 

(Suite) 

Adele Tussaud, assise pres du lit de sa 
fille, les mains croisees sur ses genoux, 
perdait la tete, etourdie par ce qu'elle 
venait d'apprendre, tandis que Cecile, 
calme , souriait mechamment au plan 
qu'elle avait arrete, et semblait visible- 

Reproduction interdite pour tous les jours 
naux qui n'ont pas de traite avec la Societe 
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ment soulagee par l'aveu qu'elle venait 
de faire. 

- Tu le vois, mere, i1 faut que je me 
marie... avec Houdard, n'est-ce pas ?... 
C'est bien le moins qu'il eleve l'enfant, 
puisqu'il est la cause ciu'il n'a pas de 
pare. 

— C'est toi qui as combine, arrete tout 
cela ? Tu m'epouvantes... 

— Tu verras plus tard, mere, tu ne sais 
aujourd'hui que la premiere partie du 
chatiment que je veux infliger a cet horn-
me... Mere, je suis bien fatiguee mainte-
nant ; laisse-moi dormir, i 1 est tard, va 
les retrouver, et rends mon pauvre pare 
bien heureux en lui disant que tu ap-
prouves mon mariage... Bonsoir, maman. 

Et elle dit ces derniers mots en enfant, 
attirant sa mere dans ses bras, et l'em-
brassant avec amour. Adele lui rendit ses 
baisers, et sortit de la chambre, presque 
en s'appuyant au mur, toute secouee, 
toute bouleversee par ce qu'elle venait 
d'apprendre. 

Lorsqu'elle arriva dans la salle a man-
ger, Houdard et Tussaud buvaient un 
verre de fine eau-de-vie ; ce Bernier lui 
dit : 

— Eh bien, est-ce que tu vas mainte-
nant t'opposer a la volonte de cette 
enfant ? 

Le regard d'Houdard la cherchait ; elle 
le regarda en souriant et dit : 

— Non, au contraire... nous avons cau-
se serieusement, et j'ai vu que cette fois 
elle etait absolument decidee. Aujourd'hui 
ce n'est plus un sacrifice, au contraire ; 
apres ce qui s'est passé elle a hate d'être 
mariee, je l'approuve. 

Houdard en fut tout interdit, et Tussaud 
trinquant avec lui, dit joyeusement : 

— Enfin !... c'est pour de bon, cette 
fois ; a to sante, mon gendre ! 

IX 

HOUDARD EST INQUIET DE SON BONHEUB. 

On juge facilement de retonnernent 
que produisit sur chacun des gens du 
quartier la nouvelle que le mariage de 
la charmante Cecile Tussaud avec la 
Rosse etait repris a nouveau, et ce n'etait 
pas un petit scandale apres celui y 
avait déjà eu. Cette fois, tout ce que la  

mechancete, la jalousie peuvent mettre 
de venin aux levres des bavardes se 
repandit : « On savait bien que tout cela 
n'etait qu'une comedie, et peut-etre 
meme Cecile l'avait-elle joude pour se 
debarrasser de son ancien amant, et meme 
rien ne prouvait que,depuis quelque temps, 
Houdard n'etait pas l'amant prefere, que 
ce n'etait pas lui, connu pour etre capa-
ble de tout, qui avait combine tout 
cela. » 

Enfin Cecile epousait Houdard, et Ce-
cile etait jolie, et on savait qui Houdard 
etait ; non, cela etait incroyable, et tou-
tes les vieilles flues restees pour compte 
aux parents, et toutes les bossues, les 
bancales, tous les laiderons qui mouraient 
de consomption devant les etalages de 
marchands de fleurs d'oranger, clamaient 
une jolie chanson sur la belle et jeune 
epouse... La verite etait assez cruelle, 
elles l'ignoraient, et leurs inventions la 
depassaient et bien au-dela ; si elles 
l'avaient sue, qu'auraient-elles dit ? 

La maison de la rue Saint-Francois 
avait repris l'allure qu'elle avait au de-
but de cette histoire ; ce n'etait plus dans 
l'interieur qu'un va-et-vient de couturie-  

res et de lingeres... et cette fois, ainsi 
que le disait Tussaud : 

J'y vais tranquillement ; je batis sur 
du solide ; je suis sur de ma fille, un 
vrai caractere ; c'est long a se decider, 
mais une fois que ca y est... c'est tout 
d'une piece, et quand ca vous promet 
quelque chose on est certain de l'avoir. 

Cecile etait etonnamment changee, et 
seule, sa mere le remarquait ; son char-
mant visage etait toujours severe, mais 
parfois un rayon de gaiete singuliere, 
dechirait le voile ; éclat nerveux, saccade, 
dont l'exageration vous stupefiait ; elle 
riait si largement de choses absurdes 
qu'ono se demandait si la jeune fille qu'on 
avail jugee spirituelle clans on bagout 
de petite enfant gatee, n'etait pas une 
grande niaise imbecile. Saule, sa mere 
savait, et cette gaiete factice d'une heure 

laquelle succedaient des journees de 
tristesse et des nuits d'insomnie, l'ef-
frayait. Adele etait triste,mais on at tribuait 
son etat a -la jalousie qu'elle eprouvait 
de voir Houdard adorer sa fille. 

ALEXIS BOUVIER. 
(A suivre) 
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que 1'Angleterre, en voulant placer 
sous la surveillance de l'Angleterre la 
cote d'Afrique, du fictive Orange a 
la frontiers portugaise, a l'exception 
d'Angra-Pequena, cherche a intro-
duire un principe tout, a fait nouveau 
dares le droit international. 

Le journal allemand ajoute que 
l'Anglaterre vent par la s'arroger le 
droit d'empecher les nations civilisees 
de penetrer dans ,des pays non occu-
pes, qu'elle n'a pas elle-meme ('inten-
tion de peupler. 

« Ce projet, dit en outre la Gazelle 
de Cologne, ne pent etre considere que 
comma une demonstration contre l'Al-
lemagne. Cette attitude hostile indique 
une certaine crainte, et cette crainte a 
fait naltre l'idee d'etouffer d'un coup 
l'element. allemand clans le sud de 
l'Afrique. 

Le journal Truth affirme qu'il est 
definitivement arrete que lord Ripon 
quittera la vice-royaute de l'Inde 
l'expiration de son mandat, qui aura 
lieu l'annee prochaine. Les efforts 
faits par le  •  marquis de Lorne pour 
obtenir ces hautes fonctionsont ochoue, 
ajoute Truth, et c'est lord Dufferin qui 
estdesigne pour succeder a lord Ripon. 

al ** 

Suivant une depeche de Calcutta, 
le gouvernement de l'Inde, par suite 
du refus de l'ernir de l'Afghanistan de 
garantir la securite de la commission 
char t* de la delimitation de la Iron-
tiere, a decide que cette commission 
procederait par la voie de la Perse. 

Correspondance d'Alexandrie 

Alexandrie, 23 aout 

L'emotion causee par le telegramme 
de l'Agence Havas, annoncant que le 
cholera a eclate en Italie, a vivement 
impressionne la population europeen-
ne de notre ville. On se demande 
quelle mesure de preservation va pren-
dre le Conseil quarantenaire. 

A vrai dire, la confiance des colonies 
en M. Mieville, dont hier je m'empres-
sais de signaler un acts louable, est 
bien petite. Chacun sait que plus An-
glais que fonctionnaire egyptien, plus 
soucieux de plaire a ses compatriotes 
que de s'occuper exclusivement de ses 
fonctions sanitaires, le president du 
Conseil quarantenaire s'est refuse 
jusqu'a ce jour a frapper d'une qua-
rantaine qui aurait ete des plus meri-
tees les provenances deBombay et de 
Calcutta. 

Or,l' Italie etant le point de depart du 
courrier anglais appele vulgairement 
le Brindisi et que bon nombre d'Anglais 
choisissent de preference a tout autre, 
M. Mieville va-t-il prendre a Pegard 
des provenances italiennes la mesure 
prise a regard des provenances Iran-
caises ? 

Si l'on etait moins habitue a voir 
deux poids et deux mesures dans les 
questions tranchees par M. Mieville, 
et surtout dans celles on les interets 
anglais sont en concurrence avec d'au-
tres, l'etablissement d'une quarantaine 
de 11 jours pleins,h compter de I'heure 
du depart de n'importe quel point de 
l'Italie, ne ferait doute pour personne. 
C'est, du reste, la mesure dont sont 
frappes les steamers francais. 

Avant d'agir ainsi, M. Mieville se 
rappellera d'abord qu'il est Anglais et 
que les Anglais sont gees a ne pas 
accepter pour eux ce qu'ils appliquent 
aux autres. Au surplus, si, force par  

l'opinion publique et le tolle general 
qui ne inanquera pas de s . elever, M. 
Mieville soumet la question de l'Italie 
a son Conseil,on pent etre persuade que 
M. Mieville lui aura fait d'abord la 
lecon. 

On verra, des les premiers mots 
echanges a ce sujet, un membre du 
Conseil prendre la parole pour faire 
observer que la ville de Brindisi West 
pas contaniinee et que l'Italie entiere 
etant en suspicion, Brindisi doit quand 
mdme etre privilegiee. La subtilite du 
raisonnement sera bien strange, mais 
qu'importe ; un vieux dicton francais 
ne dit-il pas : « Qui vent, la fin, vent 
les moyens ? » 

Mais, pour M. Mieville, it faut bien 
se rendre compte que les passagers 
anglais ne sont Our lui qu'une ques-
tion secondaire ; la question primor-
diale, c'est le fret des marchandises. 

M. Mieville sait parfaitement qu'a 
cette heure, les envois de Suisse, 
d'Allemagne, de France memo ont 
quitte la route de Marseille pour pren-
dre celle de Brindisi. La raison de ce 
changement, en tons points onereux 
pour le commerce en general, et bien 
prejudiciable pour la marine francaise 
en particulier,est cid a ux retards et aux 
souffrances de quarantaine supportes 
par les provenances de Marseille, tan-
dis que les marchandises venant par 
Brindisi ont beneficie jusqu'a present 
d'une libre pratique que I'on main-
tiendra le plus longtemps possible. 

De la sorte, voyageurs et marchan-
discs ayant traverse des pays contami-
nes, des villes infectees, debarqueront 
sans retard des leur arrivee en Egypte 
et,s'il se produit des reclamations con• 
tre cette maniere  •  d'appliquer deux 
puids et deux mesures, M. Mieville 
tournera les yeux vers 1'Angleterre en 
lui disant : « 0 patrie, je sacrifie pour 
toi et mes dieux et ma conscience,mais 
tes interets commerciaux et ceux de la 
Peninsulaire Orienlale sont sauves » 

Nos voleurs continuent leurs ex-
ploits. Apres avoir &valise un indi-
gene porteur de L. E. 30, ils se sont 
adresses aux marchancls de commes-
tibles, et la nuit derniere, its ont corn-
pletement devalise un magasin fort 
bien achalande. 

La police est sur les traces des vo-
leurs, dit un vieux cliche; pour cette 
fois, je crois que ce sont les voleurs 
qui sont sur celles de la police ; car 
les agents sont toujours d'un cote, tan-
dis que les voleurs travaillent de Pau-
tre. 

Le theatre Rossini a Presque renou-
vele toute sa troupe. Des anciennes 
pensionnaires, toutes jeunes et gra-
cieuses neanmoins, it ne reste que 
Mesdames Frangin,Augusta et Renee, 
que nous avons si souvent applaudies 
et que nous applaudirons encore. 

La troupe nouvelle, que I'on dit de 
haute valeur, se repose actuellement 
de sa traversee, a l'ombre des lauriers 
roses de la quarantaine du Gabarri. 

Le public alexandrin s'apprete h 
la couvrir de roses veritables et lui 
tresser de vraies couronnes de lauriers 
si son talent,ce dont on ne doute pas, 
est a la hauteur de la reputation qui la 
precede. 
IMMO* 	 

DERNIERE HEURE 
Shangai, 24 mut. 

L' Arsenal de Fou-Tcheou est detruit. 
Sept canonnieres chinoises ont ete 
coulees; deux ont roussi a s'echapper. 

(Havas) 

CONFERENCE DE LONDRES 
PROTOCOLE N °  2 

SOance du 24 Juillet 1884 

PRESENTS : 

Pour l'Allemagne, S. E. le comic Miins-
ter. Pour 1'Autriche-Hongrie, S. E. le 
comte Karolyi. Pour la France, S. E. M. 
Waddington. Pour la Grande-Bretagne. 
S. E. le comte Granville,le tres honorable 
M. Childers. Pour l'Italie, S. E. le comte 
Nigra. Pour la Russie, S. E. le baron de 
Staal Pour la Turquie, S. E. Musurus 
pacha. 

MM. de Derenthal, le baron Vetsera, 
Barrere, de Blignieres,Baravelli, Hitrovo, 
conseils financiers des plenipotentiaires 
allemand, austro-hongrois, francais, ta-
lien et russe, ainsi que sir James Carmi-
chael, Blum pacha et Tigrane pacha, 
assistent h la séance. 

Le Protocole de la séance precedente est 
adopts et signs. 

Le President demande a M. Wadding-
ton s'il a une communication a faire a la 
Conference. 

Le Plenipotentiaire francais declare 
qu'il depose sur le bureau une note pour 
servir de base a un projet d'accord finan-
cier, accompagnee d'un exposé de motifs 
(voir annexe). 11 prie M. le President de 
donner des ordres afin que ce dernier do-
cument soit imprime et distribue le plus 
tot possible. 11 se reserve de developper a 
la prochaine séance les vues du gouverne-
ment francais a rappui de ses proposi-
tions. 

he President emet ravis qu'il serait, en 
effet, preferable d'ajourner la discussion 
generale ; it croit, cependant, devoir in-
viter M.Childers a saisir la Conference des 
objections que le gouvernement anglais 
eleve contre le projet francais, qui lui a 
ete deja communiqué officicusement. 

Sur une observation du comic Nigra, 
on convient que M. Waddington donnera 
d'abord lecture de la note francaise desti-
née a servir de base h un projet d'accord 
financier. 

Le Plenipotentiaire francais lit alors la 
note suivante : 

Prendre pour base le projet de budget 
propose par les delegues francais et déjà 
examine en partie par la Commission 
financiere,et le considerer ion pas comme 
un budget definitif, mais comme un bud-
get provisoire applicable pendant deux 
ans. 

Ce projet de budget, qui est annexe a 
Ia presente note, repose sur les principes 
suivants : 

« 1. Maintien du chiffre actuel des roles 
de limpet foncier et du chiffre des non-
valeurs, telles qu'elles sont etablies par 
les resultats des dernieres annees ; 

« 2. Maintien du taux actuel de rinte-
NA des differentes dettes qui ont subi des 
reductions anterieures ; 

Suspension de ramortissement ; 
4. Maintien du chiffre des depenses 

d'administration et d'occupatlon, telles 
qu'elles sont prevues au budget presente 
par le gouvernement anglais. 

5. Le nouveau budget laisse une marge 
de plus de 600,000 liv. 

« Le gouvernement anglais s'engage-
rait a faire faire une enquote complete, 
avec toutes les garanties d'impartialite et 
de sincerite, et avec le contours des puis-
sances, sur toutes les questions touchant 
l'assiette et a la perequation de l'impet, 
foncier, de.maniere a ce que les :puissan-
ces fussent completement eclairees sur la 
situation financiere de l'Egypte. 

« La Conference se rennirait de nouveau 
en temps utile pour statuer sur le budget 
de 1887. 

« Pour faciliter la ta.che du gouverne-
ment anglais, les puissances seraient in-
vitees h participer a la garantie de rem.- 
prunt projete. » 

M. Childers donne ensitite de la note con-
tenant les obligations du gouvernement 
anglais : 

Pendant la seance de la commission, 
les delegues francais ont presente un 
budget normal, qui evaluait les recettes 
a L. E. 600.000 par an, environ, au dessus 
de restimation anglaise. On ne proposait 
pas de faire une diminution des interets 
sur acucune portion de la dette sauf celle 
ayant trait au gouvernement anglais, dont  

it defalquait.une somme de L. E. 38,000 
par an. Il proposait en outre que le 
nouvel emprunt n'auralt pas des fonds 
d'amortissement. 

« Dans le rapport fait a la Conference 
par M: Childers le 22 juillet, dans laquelle 
it rendait compte des travaux de la com-
mission, on se rapportait a une augmen-
tation de L. E. 125,000 dans le budget de 
la prochaine periode decennale, raise en 
avant par les delegues francais a la suite 
derniere reunion de la conference. Le 
plenipotentiaire de France, taut en adop-
tant ces propositions ( qu'il considere 
comme donnant tin excedant de L. E. 
600,000 par an ), ne les accepte p )s comme 
le budget normal, mais comma budget 
provisoiro, qui devrait commencer le ter 
janvier prochaiu, et qui sera en vigueur 
pour deux ans : la conference se reunira 
de nouveau en 1886 pour fixer le budg,t 
de 1887. La seule autre modification qu'on 
propose c'est que les puissances ( at non 
1'Angleterre seule ) garantiront le nouvel 
emprunt. Si nous nous opposions a ce 
projet de budget comma Rant base sur 
une aecette de L. E. 600,00 ( eleve depuis 
a plus de L. E. 700,000 ) par an, au-des-
sus de ce que nous considerons comma 
une juste evaluations des recettes dans 
des circonstances normales,  •  nos objec-
tions deviennent d'autant plus fortes 
lorsqu'on propose d'appliquer ce budget 
aux annees 1885 et 1886, c'est-h-dire aux 
premieres annees apres un abaissement 
aussi considerable que celui qu'on con-
state aujourd'hui. D'autre aart, cette eva-
luation prevoit, de la part du plenipon-
tentiaire francais, des resultais tellement 
favorables qu'on serait fonds a adopter un 
projet d'apres lequel les frais d'admini-
stration fixes seraient une charge sur le 
revenu brut anterieur aux interets sun la 
cette actuelle. Les calculs frangais sont 
assez eleves pour admettre en outre le 
paiement de ccs interets. Quoiqu'une eu-
quete, pour qu'elle soit approfondie, cxi-
ge beaucoup plus que deux ans, nous ac-
c.eptons qu'il y ait une enquete serieuse et 
nne nouvelle repartition des impOts fon-
ciers. Mais nous sommes d'avis que la 
necessite d'uue telle enquete ne constl-
tue argument contre la diminution des 
interets que nous demandons, mais plut&t 
le conti aire. 

« Nous ne saurions esperer ni deman-
der l'assentiment du Parlement anglais a 
une garantie collective, at it n'y a pas 
lieu de croire que toutes les puissances y 
consentiraient. 

« Dans ces circonstances, nous regret-
tons de ne pas etre h meme d'accepter les 
propositions du plenipotentiaire francais.» 

Le comte Granville prend alors la pa-
role en ces termes : 

« Dans d'autres circonstances, nous au-
rions prefers limiter la discussion, pour 
le moment, aux deux propositions qui ont 
ete presentees a la Conference. Mais Fe-
tat des finances egyptiennes nous parait 
tellement precaire, que nous nous som-
mes decides,meme contre notre avantage, 
pour gagner du temps, a suggerer sans 
retard a la Conference d'autres combinai-
sons. Les Francais affirment que leurs 
calculs sont exacts, nous sommes d'un 
avis different, et, dans ces conditions ,  it 
serait a desirer qua la Conference n'eut 
pas a se prononcer entre les deux opi-
nions. J'invite done M. Childers it lire une 
proposition qui ecarterait cette difficulte 
et qui, dans le cas oil. les 'evaluations 
francaises seraient exactes, garantirait 
aux bondholders tous leurs interets. » 

Lecture est faite par M. Childers de la 
proposition suivante : 

« 1. •L'emprunt sur privilegie sera fait 
sans garantie at les titres an servirent a 
payer les indemnites. 

« 2. La premiere charge sur les revenus 
de l'Egypte, apres le service dudit em-
prunt sur privilegie, sera les frais de rad-
ministration, fixes a L. E. 4,667,000, 
auxquels on ajoutera les depenses des 
Chemins de for jusqu'a concurrence de 
45 010 des recettes, et an plus, les frais de 
l'armee d'occupation, L. E. 293,000 et la 
Moukabalah, L E  .  150,000. 

« 3. La troisieme charge sera les inte-
rets des emprunts Privilegies, Unifies et 
de Suez, et les deficits des emprunts Do-
maniaux at du Daira. 

a 4. L'excedant, s'il y an a, sera par-
tage entre les fonds d'amortissement et 
le Gouvernement Egyptien. 

« 5. En cas de deficit, l'interet des em• 
prunts subira une reduction. » 

Le comte Granville dit que malgre l'in-
convenient qui pourrait resulter au point 
de vue anglais, de mettre an avant deux 
contre-propositions h la fois, it s'est de-
cide, an raison des considerations d'ur-
gence qu'i l a deja fai t valoir, a co m muni-
quer a la Conference une troisieme pro-
position. 

M. Childers en donne lecture muffle it 
suit : 

Modification de la premiere proposition corn- 
muniquife aux Puissances le 2'i juin. 

« 1. La diminution de rinteret tessera 
apres dix ans. Une Conference sera alors 
appelee a considerer de nouveau 1'e tat des 
finances de l'Egypte. 

« 2. L'Angleterre garantira sen ement 
la partie de remprunt qui ne servira pas h 
payer les indemnites. Ces inclemnites se-
ront payees avec les titres non garantis de 
l'Emprunt sur-privilegie. » 

Le comte Granville dit qu'il se rattle a 
l'opinion emise 1 ar le plenipotentiaire 
francais avant la lecture des documents, 
at d'apres laquelle la Conference ne serait 
en mesure d'aborder utilement la discus-
sion que tors de la prochain 3 reunion. 

pense qu'un &bat immediat serait 
premature, et quoique desireuse de voir 
les travaux avancer aussi rapidement que 
possible, clans le but de donner aux pleni-
potentiaires le temps de recevoir les ins-
tructions de leurs gouvernements, i1 pro-
pose que la Conference se reunisse de 
nouveau le 28. 

M. Waddington accepte cette date at 
exprime la confiance que Fon pourra alors 
discuter a fond at arriver a une solution 
qu'il desire aussi rapide que possible. 

Le comte Minster demande au President 
des indications sur l'ordre dans lequel la 
discussion devra avoir lieu. 

Le comte Granville pense qu'on prendra 
an consideration la premiere proportion 
anglaise at les amendements qui vie nnent 
d'être soumis a la Conference. Il ajouta 
que, tout en presentant deux nouvelles 
combinaisons it l'examen des Plenipoten-
tiaires, le gouvernement de laReine n'en-
tend pas retirer des debats la proposition 
qu'il a primitivernent formulee. 

Le plenipotentiaire d'Italie emet ravis 
que les divers projets soient discutes dans 
l'ordre ou its ont etc presentes, a savoir 

1. La proposition originaire anglaise ; 
2. Le contre-projet francais ; 
3. Les deux amendements anglais 
Sur la proposition du President,on con-

vient de se reunir le 29 a midi. 

Signe: MUNSTER, KABOLYI, WADDINGTON, 

GRANVILLE, HUG C. E. CHII DERS, 
NIGRA,STAAL, MUSURUS. 

(A suivre) 

La Clinique de Madame Ribard,doc-
teur en medecine, est transferee rue du 
Mouski, pros du magasin Sarridis, 
bijou tier. 

Consultations de 8 a 10 h, 
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EL MAHRUSS4 
ile Caire — Au Mouski. — Lei Caire 

LIQUIDATION DEFINITI VE 
A des prix exceptionnellernent redu its de 

toutes les marchandises. 
CONSISTANT EN : 

Soieries et velours unis, broches,brodes 
at dores — Gazes unies at brochees — Lai-
neries — Draperies — Indiennes — Per-
cales — Oxford — Satines grainsde pou-
dre pour ameublements — Rideaux en 
tulle mousseline brodes — Toiles pour 
draps de lits — Bas de soie — Costumes de 
bains — Madapolams at coutils rayes —
Lingerie de table, etc. 

Le proprietaire serait disposes a ceder 
tout ou pe,rtie, y compris l'agencement 
a des prix exceptionnels et meme a accor-
der des delais pour le paiement. 

Le Directeur, 	S. MAR01 TI. 



Les 
personnes qui connaissentles 
PILULES 

Du DOCTEuR. 

DEHATIT •? -uRArti, 
LAROZE 

Sirop d'corces d'Oranges ameres 

l'IODURE  DE POTASSIUM 
"Nepal par  3.-P. LAROZE,  Pharmacien 

PARIS, 2. Rue des Lions-St-Paul, 2, PARIS 

    

1. FOURNISSEUR de LL.  AA.  les PRINCESSES 
DE LA 

FAIAILLE KREDIVIALE 

LE  CAIRE 	—  RUN MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent 
Ecaille et Wife, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metrea, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On Be charge de l'expedition par poste de 
torte commando. 

LU
N

ET
TE

R
IE

 

EAU FERRUGINEUSE DE 

(PUY-DE-DOME)  • 

Acidule, Gazeuse, Chloruree et Bi-carb,inat6e 
Employee avec succes contre :  Anemic, 

alorose,  lymphatisme,  teuco ,yhee,  sup-
pression.  engorgement  et alonie  des votes 
digestives, diabete, g as  tra  Zgie,  dyspepsi ,,  et 
en general contre toutes les affections qui se 
rattachent a la  depression  es  forces  vitales, 

MEDAILLE D'AR ENT (13OrdeauX 

Vente en gros, Pharmacie Centrale,et 
au detail, clans toutes les autres phar-
macies. 

!ICONS DE LANGUE Anglaise 
par un An- 

glais qui a ete,pendent plusieurs annees,maltre 
dans Tune des principales ecoles du gouverne; 
ment en Russie. 

Adresse, (n. 3) Hotel Byzance, rue de l'Es-
bekieh. 

DE PARIS 
n'hesitent pas a se purger, quand elles 
en ont besoin. Elles ne craignent ni le 
clegoiit ni la fatigue, parce que, a l'oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere Bien 
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments 
et des boissons fortitiantes, telles que vin, 
cafe, the. Chacun choisik• pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent is 
mieux, selon ses occupations. La fatigue 
de la purgation &ant annulee par 
l'effet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement a recom- 
mencer autant de fois que 

cola est necessaire. 
5  f:.  et 2 fr. 50 

:eatilaia412.1 Tout le monde connait les pro-

prietes de 1'Iodure de Potassium. Les 
Docteurs RICORD, BLANCHE, TROUS-

SEAU, NELATON, PIORRY, ROGER en 
ont obtenu les meilleurs effets dans 
les Affections scrofuleuses, lym-
phatiques, cancereuses, tubercu-
louses, la Cane des os, les Tumeurs 
blanches, les Maladies de la Pea u, 
les Acretes du sang, les Accidents 

syphilitiques secondaires et ter-
tiaires. 

Tous les Medecins ci-dessus desi-
gnes l'ordonnent associe au Sirop 
Laroze d'ecorces d'oranges 
ameres, qui, par son action toni-
que sur l'appareil digestif, facilite 
l'absorption de 1'Iodure et previent 
l'irritation que pourrait occasionner 
son emploi en solution dans l'eau. 

Le Sirop Depuratif de Laroze est en cl6pot dans toutes les bonnes Pharmacies 
ou Pon trouve aussi le 

SIROP  SEp DATIPd' ora:ers°:n"IROMURE DE POTASSIUM 
de J.-P. LAROZE 

Centre l'Epilepsie, l'Hysterie, la Danse de Saint-Guy, 1'Insomnie 
des Enfants pendant la dentition, etc., etc. 
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MAISONS RECOMMAN DEES 

A.  Albertini Alexandrie et Cairo. Depot de biere de Steinfeld et de Raviere. Esbekieh 
vis-a-vis Hotel Royal. 	 • 

Aly Osman Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de 1_ -; miere qualite 
Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, 

Esson et 0E12 , place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
feit, affretement, Commission et Transit, venter et achate 

it la commission.  —  Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque semaine pa 
lee vapeurs reguliers et chaque quinzaine par natures a voiles.  —  N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
uotre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application 
des tarifa les plus reduits sur lee Chemins de for. 

Alexandre Economo  Boiilangerle Khediviale a cote de M. Parvis, entree rue 
du Mousky. 

BOULANGERIE EUROPEENNE 
ANTOINE  SIMC1CII 

Situde a l'Esbelcieh, pros 	d'Orient 

Grand ra.bals 
Le public est prevenu qu'a, partir du ter 

aont 1884, il trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain ire quali le a P. C. 4 112 l'ocque. 
2e 	» 	» » 3 112 	» 
3e 	» 	i a 2 112 	a 

Vins et Liqueurs a prix tres redaits 
Ven.te au Comptan.t. 

EAUX  MINERALES NATURELLES 
Garanties &aides par eerlificals d'erigine legalises 

Vichy, Or4rzza, Pongucs, Contrexe-
vine et 36 antres sources. — St-Gaimier, 
Badoit 5'a  Reine  des mix de table. —Gia-
eieres de  families,  filtres et  rarral-
ehissoirs, Cognacs suriins.  Coca  du 
Peron Wins fin d'Espagne.  —  Speciali.t é 
d'huile  de  colzaepure.e. —Pe-trolerec 
tine  —  Stores toutes largeurs. moistures 
sur mesure. — Ballons et lanternes veni-
tiennes, Verres de couleur pour illumina-
tions. — Feux (I/artifice. — Appareils 
d'eclairage en tons genres. 

Orfevrerie et converts de table, titre snipe-
cif ur.  —  Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio et comp. du Caire. 	381. 

ANTONIO VERONESI 
Maison  fondee en 1853 

Dep6t Whorlogerie,  bijouterie  et 
joaillerio 

Avec atelier annexe pour reparations 
de  montres et  tout travai 'ode-
vrerie et joaillerie. 

Mouski,  an  commencement  do lit  rue native. 

stintansuatainassae 

M. JEAN GEORGIADES r evn°1 101 Te 
aux inconvenientA que presentent les Meaux 
servant au debit de bier', a con , truit ad boc un 
joli Chalet a Fen tree du Mouski.Au CENTRAL-
BAR, on on pourra trouver la meilleure biere 
et un service irieprochable. 
Ouverture de la Brasserie ie dimanche 24 aoat. 

.4 	 

St  ALBAI\ (Loire) 
Renomme par ses ea ux minerale 

et gazeuses. 
Grand HOtel St-Louis et Casino 

tenu par PERRAUD. 
404 

M me  VIAL sage-femme de premiere 
classe de la Maternite de 

Paris, professeur d'accouchement, a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse clientele 
qu'elle ne part pas pour 1'Europe et qu'elle 
se tiendra pendant toute la saison d'ete 
la disposition des personnes qui pourraient 
avoir besoin de son ministere. 

Consultations de 3 a 6 heures de l'apres- 
midi, rue d'Abdin en face le jardin du Ca-
racol. 

BRASSERIE A. BOHR 
AU  CAIRE 

BIERE DE  BAVIERE 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 

de Gabriel Cruon fils et C'e 

COGNAC 
Depot pour la vents en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 
A ALEXANDRIE ET AU CAIRE. 

&GENT GENERAL POUR 'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
1870. 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14• 

   

PAN 

ADMINISTRATION 
DE 

EBOTS  -  POSTE KHEDIVIE 

 

Service accelere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 Jimmy US. 

Ligne directe entre Alexandrie 
et AtbOnes 

DEUX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople 

chaque Mercredi, h dig heures du matin, avec 
escale an Pixie, a Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere el de deuxieme 
classe. tine reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes au moms ; pour lee billets s m-
pies, eller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les naque'iots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs lee passagers. Un 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de chaque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer- 
chandises, it l'Agence situde it la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez chaque le Vendredi de 
chaque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B.  —  Les provenances de l'Egypte 
sont admixes en libre pratique dans tous 
es ports grecs et ottomans. 

• • PILULES DE BLANCARD •, 
• A L'IODURE DE FER INALTERABLE 
• APPROUVEES EN 1850 PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS 

• Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Frangais, LE CODEX, etc. 

a 	Participant des proprietes de I'IODE et du FEB, ces Pilules s'emploient speciale- 

• ment contre les scrofules, la phthisie a son debut, la faiblesse de temperament, 
• ainsi que dans toutes les affections (pales couleurs, amenorrhee, etc.) oil it est 

O necessaire de reagir sur le sang, soit pour lui rendre sa richesse et son abondance 

• normales, soit pour provoquer ou regulariser son tours periodique. 

O N. - B. — L'iodure de fur impur ou alters est un medicament 

O 	irritant. — Comme preuve de purete et d'authenticite  des  verit ► bles 

O  Pilules de ina ► teard, exiger notre cachet cl'argent reactif et noire 

signature ci-jointe apposee au bas dune etiquette eerie. — Se defier 

0 des eontrefacons. Pharmaciea, 	13onaparte, 40, Paris. Se trouvent dans toutes les Pharmacies. 
0 No 178. 
00000900000009000000.000•600000000000000  
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A. ALBERTINI 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul re presentant et depositaire en Egypte de la B1ERE DE STEINFELD 
Depot General.  —  Vente en fats et en bouteilles. 

Wente par semaine de:00 a SOO hits. 

13,_i ere de Baviere Lowenbrau en oubte Iles. Vins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
nn. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Dennier 
EaUX minerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de Cigares de Messieurs Van der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	l'HOtel Royal. 	 `Z59 

VINS FINS DE CHAMPAGNE 
DE LA MAISON MOET ET CHANDON A EPERNAY (Marne) 

VINS DOUX FRANgAIS. 	 VINS SECS ANGLAIS 

0•00000000009.100.00000000.00.0•00•000 
 • 
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D. ELEFTHERION 
Seul Agent pour l'Egypte 	 Le Caire 

DepOt dans tous les principaux Otablissements : HOtels et Restaurant 
n. 58 

Aiklexa ndriel  

LE CAIRE —Typo-Lithographie Franco-Egyptienne J. SERRIERE 
Rue de l'Ancien-Tribunal maison Boghos-Bey Ghalli. 

Bosphore  Egyptien. 

MAISON  FONDEE  EN 1865 
G. Sfissmann, 

Walker et C ie  Settle representants de la maison Allsopp's pour lesbieres anglaises. 

V . HUBIDOS DARGON ET d '  	 N. 76 au. Telephone. Fournisseurs de l'armee d'occupation. Conserves, vine et spritueux. 

Schneider pour Bale et Soirees. 
Patissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournissei ir 

Hotel d'Orient place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de 1`• elasse, se recommando par 
sa bonne situation et le confortable de see appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus a tons les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

Tano Esbekieh.  —  Antiquites, Objets d'art, Tapis d'Orient,Chinoiseries, Meubles arabes. 

   

Al Progresso Jannuzzo ,et Tabegno, Esbekieh. 	Vetements sur mesui 
Prix tree moderes.  —  Etoffes frangaises et anglaises 

e 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente desjournaux d'Europe 
1-44-•"‘-' du Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

  

      

GHILARDI  ET  GERARD AU  CAME 
En face la vieille Zaptio, Telephone n.46. 

spot de toutes lee fournitures et pieces de rechange pour machines, moulins et usines 
nage. On se charge aussi des commandos d toutes sortes de machines pour l'indu.strie 
r•s at les metiers. Tubes en fer pour concluites d'eati 

Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles de propre f:d  Korchid et Fischer  SEWERS et OARROSSIERS ont leur magasin Boulevard  

brication, genre franQais et anglais. Les ateliers font face au magasin. 

.  Hadjes  des 
Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutique 

premieres maisons d'Europe. Service de unit. 
iDot en g 	et en 	de S. Neumann, Port-Said  place de Lessep s de

ep 
 Munich,

ros 
 Plisner

detail 
 (Bohme

biere
n) 

Kiel noir  et  blonde Dreher,  de Steinbruch. Vins de Hongrie, du Rhin.—Pepsin 
stomacal  Bitter. —Cigares  de Mayan°. 

Ch. Chiaramonti Café de France. Entrepot.  de vine fins et ordinaires, liqueurs el 
sirops assorts.  —  Prix tres moderes. 

Cugini  Praga  Asphalte naturelle et .Leve .metallique pour trottoirs, terrasses,ecu 
ries, magasins etc. Specialite de tuyanx et cuvettes en asphalte. 

P. •11- 

 Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pits le 
9  magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

JACQUE EM S 	AN  C :1 tfoollRseE. tchCaonmgem i Os spi eo rnas, ti ni cdoeuv droeuma  enn et e  s ARgeenpereearta 
dans lee 

eesprLinoecia 

pales villes d'Egypte. Place de .l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

Ch. 	sequin  Coiffeur, fournisseur de Son Altesse la Khedive.  —  Grand assortimen 
d objets d'etrennes N. 65 an Telephone. 

P. Lormant  Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

Grand Hotel des Bains a 1-161ouanHoraire due ahemin de.  fer du Midan : 9 hm tin 
,4 h. soir. 7 h.s 

et 9 h. 30 soir. De Heitman : 6 h. 30 matin, 2 h. soir. 5 h. 30 soir. 8 h. 15 soir. 

AKOCZY 
HUIT M1DAILLES 

Proprietaires de Is source: Messieurs LOSER freres Budapes  . 
Il est reconnu que l'eau minerale mere Rakoczy est la plus riche en principes mineralisateurs 

car elle contient, dans 10,000 parties d'eau, 571 parties de principes fixes. Sa richesse en wan-
galuese sulfureux, en natrium et en lithium la rend precieuse contre les maladies du 
bas-venire. 

En comparant Rakoczy aux autres sources ameres, le corps medical europeen lui a donne une 
p see des plus elevees. 1, 7 A.cademie royale des sciences de Hongrie, a Budapest ; l'Academie de 
medec)ne, a Paris ; is professeu: Fauvel, a Paris ; le professeur docteur Charles Tichborne, a 
Londres  ;  le professeur docteur Rokitsnsky et le professeur docteur Zeissel, a Vienne, ainsi que 

'  bien d'autres autorites medicinales, ont prescrit de preference lee eaux minerales ameres Ra-
koczy, de Bude, a cause de leur superiorite et de leur efficacite dans tous les cas oil lee eaux 
ameres trouvent leur indication. 

L'eau de Rakoczy se vend dans tons lee depots d'eaux minerales, dans les pharmacies et dre-
,koeries oh elle se trouve toujours en bouteillits et fraichement tiree. 

I - Representant &Aral at &Tat pcur l'Egypte Alexandrie et au Cairo, chez B. FI003111 el Cie 

J 

• 

t 
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